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« Il n’y a qu’un problème philosophique vraiment sérieux : c’est le suicide », 1942.

Le Mythe de Sisyphe – Essai sur l’absurde
Albert Camus

« Tout le malheur des hommes vient de ce qu’ils ne prennent pas un langage simple », 1945.

Dans « la Chute », au cœur de sa confession : le suicide d’une jeune femme, qu’il n’a pas eu le courage (parce qu’il faisait trop nuit, trop froid) d’aller repêcher dans la Seine. Lâcheté ou acceptation du destin de l’autre ?

Albert Camus

« Ne pas railler, ne pas pleurer, ne pas détester mais comprendre ».

Baruch Spinoza – Traité politique

En France, 150 000 personnes (5 hommes pour 4 femmes) tentent chaque année de se suicider.

Pour un observatoire épidémiologique du suicide…
Unps, 4-6 place de Valois 75001 Paris
« unmessagepourlavie@wanadoo.fr »
Tél. 01 40 20 03 11




PRÉFACE

Voilà un livre à la fois courageux, utile et revigorant qui ose s’attaquer à un tabou tenace. Le suicide reste en effet un sujet difficile à aborder. Ce drame humain suscite des réactions contrastées peu propices à son approche. Indifférence, incompréhension, douleur et culpabilité sont celles que l’on observe le plus souvent. Il y a tout d’abord les gens qui préfèrent éviter d’en parler. Parmi eux, certains pensent qu’il s’agit d’un drame de la fatalité contre lequel on ne peut rien. D’autres imaginent que le suicide ne frappe que les malades mentaux. D’autres encore se taisent par crainte de donner des idées à des gens qui n’en auraient jamais eu d’aussi mauvaises. Et chez les proches qui vivent de plein fouet le drame suicidaire – ceux que l’on nomme les endeuillés – nombreuses sont les personnes se repliant pudiquement dans un silence empli de honte et de culpabilité, alors qu’il leur faudrait de l’aide, du soutien et du partage… Il y a ensuite les gens qui ne s’intéressent qu’à la chasse aux coupables. La souffrance des personnes suicidaires et de leur entou-rage est pour eux incompréhensible en l’absence d’un responsable. Ils s’en tiennent uniquement à sa recherche et font parfois le tour des proches avec un regard soupçonneux, quitte à désigner un bouc émissaire… Il y a enfin les gens qui ne voient le suicide que comme une ultime preuve de liberté. Le sujet les fascine. Généralement, parce qu’ils ne connaissent pas le sujet « de près », ils se livrent à des spéculations purement intellectuelles. Sans savoir que le désespoir enferme et que l’objectif que l’on doit s’assigner consiste au contraire à soutenir ou restaurer la liberté de vivre chez ceux qui – pour toutes sortes de raisons – en sont privés.

Tous ces pièges à sens, ce livre les aborde et les démonte. Mais il ne se contente pas de cela. Courageux, utile et revigo-rant, il l’est aussi en n’hésitant pas à multiplier les points de vue, même si ceux-ci peuvent parfois se révéler discutables ou contradictoires. C’est la force de ce livre qui en fait un ouvrage militant et vivant, dans la ligne de ce que l’on peut attendre de Familles de France.

Les auteurs ne s’en tiennent pas au rappel objectif des chiffres et des constats, assorti d’un propos académique et convenu. Ils prennent position et livrent également leur stupéfaction et leur colère lorsque les travers et les injustices de notre société semblent devoir être dénoncés. Puissent les lecteurs être nombreux à se plonger dans cet ouvrage humaniste, car ils y trouveront matière à réflexion, espoir et réconfort.

Xavier POMMEREAU
Psychiatre des hôpitaux, chef de service,
Responsable du Pôle aquitain de l’adolescent,
centre Abadie, CHU de Bordeaux.




PRÉSENTATION

Ce livre extrêmement documenté, mais à la fois précis, concret, accessible et profondément humain constitue un outil indispensable pour toutes les familles, quel que soit leur milieu social, pour s’autoriser à parler, pour comprendre et pour prévenir à temps tout risque de dérive pouvant conduire au suicide, tant en ce qui concerne les jeunes que pour ce qui est de l’ensemble des générations composant une famille.

Un outil pour comprendre, à la fois à travers un état des lieux de notre société fragile (en en analysant les causes), mais aussi à travers une approche philosophique et psychanalytique pouvant expliquer les multiples raisons propres à générer un comportement suicidaire.

Un outil pour parler, appréhender les motivations personnelles de celui qui veut se suicider, pressentir et apprécier le risque de passage à l’acte à se juste valeur, s’autoriser à en parler avec l’autre… autant de questions auxquelles ce livre apporte des éléments de réponse.

Un outil pour prévenir, délibérément, tout l’éclairage de cet ouvrage est mis sur le champ de la prévention. Agir le plus tôt possible et aussi sereinement que nécessaire pour éviter le passage à l’acte, tel est le but de ce livre.

Pour cela, outre les solutions qu’il suggère, il propose une foule d’actions souvent innovantes propres à accompagner les familles (travailler avec les rescapés du suicide, les rendre utile aux autres, utiliser la « beauté-thérapie », le rire, la luminothérapie…) tout en insistant de manière explicite sur les risques de dérives et de charlatanisme, par leurs excès, constituer une pure escroquerie, à bien des niveaux !

En clair, tout en abordant sans détour cette problématique redoutable du suicide, ce livre prône résolument un regard positif et confiant sur la vie, une vie aux mille couleurs.




AVERTISSEMENT AU LECTEUR

Ce livre singulier est un outil de prévention d’une des calamités de notre société.

Il n’est pas fait pour savoir qui est responsable du suicide ou pour culpabiliser quiconque. Il veut simplement donner des clefs pour comprendre, pour parler, pour prévenir.

Nous ne cherchons donc pas le ou les coupables. Nous voulons aider le plus grand nombre de personnes fragiles – qui ne l’est pas ? – à sortir du « coma affectif » qui fait qu’ils ne veulent plus vivre.

L’un d’eux qui est parti avait laissé un mot tout simple, ce cri que nous devons entendre : « je n’ai jamais été aussi seul ! » Il vivait une sorte d’hémorragie d’amour, l’anémie la plus pernicieuse qui soit.

Familles de France vous propose un possible, face à ce que l’on croit trop souvent encore impossible, quand certains cherchent à faire croire que la vie n’est que non-sens et qu’ainsi le suicide pourrait se justifier.

En premier, c’est le rôle de la politique familiale globale de s’investir pour prévenir cet acte in-sensé qu’est le suicide, mettre du sens, redonner sens à la vie de l’individu dans son groupe familial, même s’il est seul dans sa famille humaine. Bien développée elle permettrait de réduirait les besoins d’assistance.

Secondairement, c’est le rôle de la politique sociale de mettre en place les moyens pour éviter les récidives.

Trois piliers charpentent ce livre, que l’on peut lire séparément:

Chapitres 1 et 2 : la société de ce début de siècle, de millénaire quand la question du suicide rôde partout.

Chapitres 3 et 4 : les raisons philosophiques et psychanalytiques du mal radical de l’individu qui en marre de vivre

Chapitres 5 et 6 : les solutions pour agir afin de prévenir tant le suicide que ses éventuelles récidives.

Vous comprendrez ici que le suicide n’est pas une fatalité qu’il peut se prévenir et que la pensée suicidaire si elle est bien accueillie ne doit pas conduire au suicide.

Y penser quand tout va mal, c’est banal, c’est même normal, cela fait partie de notre humanité. Et si tout le monde y pense un jour ou l’autre, l’idée du suicide devient banale.

Le savoir et plus encore comprendre ce qui se passe dans la tête de celui qui ne va pas bien, en parler, voilà la meilleure prévention pour ne pas passer à l’acte. Avec notre collègue Xavier Pommereau nous affirmons : « La prévention du suicide, c’est forcément l’affaire de tous… »

Henri JOYEUX
Professeur de Chirurgie et Cancérologie
Spécialiste de Prévention
Président de Familles de France

Jean EPSTEIN
Psychosociologue
Responsable du Département Recherche action
de la Fédération Familles de France
Expert en matière de politique enfance
du Gouvernement du Québec
Chargé de recherche au sein du Conseil de l’Europe
Auteur de plusieurs ouvrages sur l’Education

Philippe VAUR
Psychanalyse de la Famille
Vice-président de Familles de France
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AVANT-PROPOS

Aujourd’hui toutes les familles sont fragiles. Personne n’est à l’abri d’une catastrophe, car c’est ainsi qu’il faut qualifier le « suicide ». En France on compte 2 à 5 suicides d’ados par jour.

Le suicide fait partie de notre propre humanité. Le titre de ce livre n’est pas destiné à banaliser l’acte du suicide. Il veut prévenir. Il cherche à banaliser la « pensée du suicide » qui peut affecter tout à chacun à un moment ou un autre de son existence. C’est donc bien un livre de Prévention.

En ce début de siècle et de millénaire, prévenir n’est pas seulement une mode, c’est une nécessité que tout le monde attend dans de nombreux domaines de la Santé : du cancer au Sida, des accidents de la route aux accidents domestiques, et même les maladies psychologiques les plus graves dont le suicide qui fait peur à tous.

Évidemment, on doit distinguer « suicidés » et « suicidants », ceux qui malheureusement finissent leur vie trop tôt de ceux qui ne réussissent pas et qui risquent la récidive. À tous nous voulons dire que la mort est évitable, que la vie vaut plus que la mort que l’on se donne, que l’on n’est jamais seul, que l’on peut toujours repartir sur le bon pied…

Ce livre veut donc faire passer 3 grands messages :

– le suicide, n’est pas une fatalité, tout le monde y pense un jour ou l’autre, donc « le jour où j’y pense, je ne dois pas trop m’inquiéter, cela est arrivé ou arrivera à mon conjoint, à mon voisin… ». Nous dirons ce qu’il faut dire, ce qu’il faut faire…

– la foule des rescapés, plus de 100 000 personnes, tentent chaque année de mettre fin à leurs jours (40 000 pour les 15-24 ans en 2004) et risquent la récidive. Trois jours de réanimation ne règlent que l’urgence. Il faut voir au delà, proposer des solutions pour agir.

– les moyens d’accompagnement des personnes concernées sans oublier l’entourage, le conjoint, les frères et sœurs, toute la famille et l’entourage professionnel. Avec le suicide, il y a souvent « double meurtre ». Car s’il y a meurtre du suicidé, il y a souvent un ou plusieurs meurtres qui se succèdent, qu’ils soient ou non dans l’intention de celui qui a mis fin à ses jours. Évidemment par meurtre nous entendons casser, détruire la vie de celui ou ceux qui restent.

De nombreuses familles sont donc touchées par le suicide d’un des leurs. Dans les écoles, les jeunes posent des questions très pertinentes sur ce sujet dramatique. Il est malheureusement de plus en plus fréquent chez les adultes de 30 à 59 ans, mais aussi très fréquent dans la pensée des adolescents et de plus en plus tôt.

Voilà donc une grande inquiétude dans les familles.

À Familles de France nous avons décidé de sortir du silence ou de l’approbation irresponsable, donc d’aborder ce sujet en face. Nous voulons apporter des réponses à tous ceux qui ne savent plus quoi penser.

Nous avons donc été amenés à lire et méditer plusieurs classiques et des contributions récentes.

D’Émile Durkheim « Suicide » paru en 1897, Paul-Louis Lands-berg « Essai sur l’expérience de la mort et le Problème moral du suicide » paru en 1951 ; de Georges Minois, Histoire du suicide. La société occidentale face à la mort volontaire, Fayard, 1995 ; le « Traité sur le suicide – Porter la main sur soi » et « La logique du suicide » de Jean Amery paru en 1997 ; « Euthanasie et aide au suicide » de Jean-Marc Dufort paru au Québec en 1996, ainsi que les « Cahiers posthumes » de Cioran parus chez Gallimard en novembre 1997. Lus ou relus aussi les grands classiques « Ainsi parlait Zarathoustra » de Nietzsche et « La chute » de Camus. Plus récemment Lucien Guirlinger, Le suicide et la mort libre, Pleins Feux, Nantes, 2000 (Coll. Version originale) et le livre original sur « l’Esthétique du suicide » de Michel Thévoz aux éditions de Minuit paru en 2003 dans la collection paradoxe et « Idées noires et tentatives de suicide » du Dr Emmanuel Granier, Éd. Odile Jacob 2007. Pour les adolescents, au delà des statistiques de Marie Choquet, c’est l’œuvre de nos collègues et amis Xavier Pommereau et Philippe Jeammet1 qui nous ont été le plus utile.

Toutes ces expériences familiales douloureuses, souvent d’une extrême violence et ces lectures, nous ont convaincu de la nécessité d’aborder complètement le problème du suicide, sans peur et sans complexe, et d’essayer de le comprendre pour l’affronter et tenter de le prévenir.

Souvent des adultes nous posent la question : les suicides des jeunes aujourd’hui, sont-ils plus fréquents ? Et les jeunes : pour-quoi tant de suicides chez des adultes qui ont en apparence tout pour être heureux ?

À l’aube du troisième millénaire, la pulsion de mort est à la mode. Il s’agit bien d’une pulsion, non d’un instinct, inspirée du nihilisme ambiant qui a fait suite à celui des philosophes du soupçon. Mais elle ne conduit pas toujours à la mort brutale. Comme le dit très bien Michel Thevoz : « la pulsion de mort ne conduit pas nécessairement ni directement à l’autodestruction, au meurtre de soi même, elle peut emprunter des détours imprévus et connaître des états réversibles, admettre qu’on prenne congé de la vie temporairement seulement, dans le sommeil, dans le jeu, dans le rêve, dans l’orgasme. » Ce sont ces fuites successives qui peuvent conduire à la grande fuite ou fuite définitive dans un moment pulsionnel. C’est celle-là qui nous intéresse, celle-là que nous voulons éviter.

Le meilleur ami de nos deux fils aînés, suite à la crainte d’une grave punition, dont il était dispensé sans le savoir, dans un acte insensé s’est jeté sur sa ceinture dans l’école où il faisait des études brillantes. Et j’ai parfaitement senti, qu’un de nos fils avait, un temps, « envie » de le rejoindre. C’est une personne extérieure, spécialiste des jeunes, auquel je le confiais qui l’aida, après un long entretien, à retrouver goût à la vie.

Il ne s’agit pas seulement d’une crise morale, mais d’une crise philosophique existentielle de toute la société dite « adulte ». Une crise du sens ou du non-sens, ce qui revient au même. Ce peut-être aussi une maladie de l’intelligence qui est grave parce qu’elle casse l’antique bon sens, le bon sens paysan qui est écologiquement présent, anthropo-logiquement présent au plus profond de chacun.

Nietzsche est mort à l’aube du XXe siècle, Sartre à la fin. Leur philosophie du Surhomme et du néant, celle de leurs disciples qui n’ont pas assez étudié la vie de leurs maîtres, pour les mieux comprendre, a infiltré toute la société contemporaine.

Nous en vérifions le résultat au début de ce siècle avec le triomphe de la mort sur la vie.

Suicide assisté, euthanasie pour les malades ou ceux qui la réclament, arrivent aux portes de nos familles. Le vieillissement programmé de la population interroge tout autant les maisons de retraites, les économistes que les familles. Les politiques observent…

Il est donc urgent d’essayer de comprendre pour prévenir. Le bilan est catastrophique si on le compare à celui des siècles précédents. Notre niveau matériel a atteint des sommets. Nous appartenons au club des plus favorisés de la terre, et pourtant ! Ce ne sont pas les plus pauvres qui se suicident !

La mort de notre société par le suicide de l’humanité tout entière est envisagée sérieusement pas seulement par les écologistes2. Nous en avons eu l’illustration avec les deux régimes totalitaires du siècle dernier. L’auto-destruction a été évitée de peu.

Le Mouvement pour l’extinction volontaire de l’humanité (VHEMT = The « Volontary Human Extinction Movement ») a tout imaginé ; virus, famines, bombes atomiques, pour convaincre 6 milliards d’êtres humains d’arrêter de procréer.

Les jeunes se suicident parce que les adultes vont mal et ne les comprennent pas. Un suicide de jeune est possible dans n’importe quelle famille. Où qu’il soit, le jeune est aujourd’hui plus fragile qu’autrefois. La mort de tout espoir conduit au désespoir, dernier acte de vie.

Enfants, adolescents, adultes en pleine force de l’âge, vieillards tous y pensent un jour ou l’autre. Chaque année en France, pendant la première semaine de février, on compte les morts. La journée mondiale du suicide est le 10 septembre. Cela permet de penser aux morts. Toujours plus nombreux. Notre planète entière est touchée par ce virus mortel. Il règne sur certains sites Internet et sur des Blogs de jeunes en quête d’émotions fortes.

C’est pourquoi, je pense indispensable et urgent d’affronter ce problème sans langue de bois, sans éluder tout ce qui mène au suicide. Si nous ne comprenons pas les mécanismes psychologiques, anthropo-logiques qui conduisent au suicide, nous ne pouvons pas prétendre construire une quelconque prévention.

C’est pourquoi, j’ai demandé à Jean Epstein, psychosociologue de notre mouvement familial et à Philippe Vaur, psychanalyste, spécialiste de la famille et des adolescents, vice-prési-dent de Familles de France, membre du Conseil d’administration de l’Unaf, de m’épauler pour écrire ce livre de prévenance.

Voilà ce que Familles de France propose à la collectivité publique.

Ce n’est pas nouveau, notre société pousse les êtres dont elle ne peut faire son profit au désespoir qui selon l’expression d’Antonin Arthaud « serre et broie le cœur d’un homme comme une tenaille, jusqu’à ce qu’il soit fou et qu’il se jette dans la mort comme dans les bras d’une mère. »

Aussi nous acceptons de poursuivre le dialogue avec ceux qui le souhaiteront sur notre site Internet par un Blog dédié à la prévention du suicide (www.familles-de-france.org).

Cette contribution entrera dans la Bibliothèque de Familles de France.

Comme le disait Giono « Seule nous intéresse la chasse au bonheur ! » et des analystes de la littérature où règne la mort donnée « On se tue par besoin d’être aimé ! » Un sujet donc éminemment familial.

Rappelons qu’en juillet 2007, le gouvernement du Japon inscrivait la prévention du suicide comme grande cause nationale. En France une exposition à la Cité des sciences et de l’industrie n’a pas eu peur de regarder « le suicide en face ».

Henri JOYEUX
Président de Familles de France



1. Xavier Pommereau, L’adolescent suicidaire, Éd Dunod, 2001 et Quand l’adolescent va mal, L’écouter, le comprendre et l’aimer, Xavier Pommereau, Psychologie J’AI LU, Bien être, Éd. Lattès 1997.

Pr Philippe Jeammet et Dr Denis Bochereau, La souffrance des adolescents, Quand les troubles s’aggravent : signaux d’alerte et prise en charge, Éd. La découverte.

2. Edgar Morin « Vers l’abîme », Éd. L’Erne, 2007.
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